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LE COLISÉE.

Les Catacombes n'ont pas été seu-
lement le cimetière les premiers
chrétiens, elles ont été le berceau du
christianisme; car elles ont servi de
refuge contre la persécution, et fu-
rent les premiers temples du vrai
Dieu sur la terre d'Occident. Sous
leurs voûtes sombres ont été dressés
les premiers autels où les disciples
le Jesus célébraient et entendaient
la sainte messe.

L'Eglise dans les Catacombes,
c'est Jésus dans la grotte le B'thl-
léem, tandis qu'au Vatican, elle rap-
pelle son divin époux sur le Thabor.
C"s vues générales nous paraitront
plus frappantes, quand nous pour-
rons étudier plus en détail ces étapes
m'mnrables de la vie le lEglise.

Mais je veux, sans plus tarder,
vous conduire aujourd'hui sur son
Calvaire, je veux dire au Colisée.

Lorsque je vis pour la première
fois ce monument colossal, l'étonne-
ment, l'admiration et une espèce de
stupéfaction s'empar'rent de tout
mon étre. Les sentiments les plus
divers, les images les plus variées,
les émotions les plus puissantes vin-
rent m'assaillir en même temps.

Cet entassement gigantesque de
marbres travertins me fit songer
d'abord qtue j'avais sous les yeux les
ruines de l'antique Tour de Babel,
font Dieu avait foudroyé les ou-
vriers, el dont les étages superposés
s'éaient écroulés sur tout un monde
détruit.

L'instant d'après, il m'apparut comme une im-
mense nef en naufrage et désemparée. C'était le
navire qui portait toute la société païenne, aux
mats duquel flottaient les pavillons de tous les
peuples, que les puissants de la terre comman.
dainiit, et qui s'avançait invincible sur l'océan
des iges; tout à coup ce navire formidable était
venu s'échouer sur le rocher de Pierre, et ce
n'était plis qu'une carène abandonnée.

Cette image fit bientôt place à une autre. J-»
crus voir un monstre recourbé sur lui-même, en-
roulant ses anneaux immenses dans la poussière
les siècles, et cuvant les horribles festins le
chair humaine que les Césars lui ont donnés tant
île fois.

Il nie rit horreur, mais je me rappelai aussitôt
que ioute tache est lavée dans le sang du sacri.
flce. Je le vis arrosé du sang que des milliers de
martyrs ont répandu dans son enceinte, et ses
pierres innombrables, et la poussière de son
arène me semblèrent autant de saintes reliques.

C'est alors que cette poésie a jailli de mon
coeur spontanément:
On dit que le boa, le grand serpent d'Afrique,
Quand il est bien repu de chair vive et le sang,
Se recourbe et s'endort d'un sommeil léthargique
En serrant les anneaux de son orbe impuissant;
Quand je te vois gisant sur ton lit de poussière,
Immense Colisée aux arceaux surannés,
Je me dis que sans doute, ô grand monstre de

(pierre,
Tu cuves les festins que César t'a donnes!

LE COLIsÉE.
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Et que ton lourd sommeil n'aurajamais îe lin ! Là sont -ncore visiblu. et p"ivent étre parfati. 1 llèma liistorique. Attur itritiili' c"-gratd
Eternel monument de haine et de luxure, teent distigués les degrés mieux placés et
Je suis à ton aspect tenté de t'exécrer; .usi targits où v'naient tr'n'r laas toute leur Martial,qui ret chante b!'Colis is.

Mais le sang des martyrs a lavé ta souillure, magnilicence les îmrnpereurs et leur suitO. vrs enthousiastes, Pt qui l'avait vittsiiiru'
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Et, tremblant de respect. d'amour et du terreur, .latsqu'à l'année 1871, ie grande croix s'él uiivinisait le pins l îeYs
Je pétrirais mon pain 'le ta sainte poussière vait ait milieu ult 'arène, et ls stations du 'stqui couvrait la vît- îun AtS". llat:ts
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admirablement construite, un chef-d'ouvre d'ar- la moitié a été unlevée, et l'on aperçoit au-les. pIs nrArissahle momumunt.
chitecture, dans lequel l'art a donné la mesure sous, dus murs de briques et des canaux où D'où vient doiecette crasiration lit
de sa puissance, et où se trouvent réunies la croupit une eau stagnante.r 'iti étaitilldora(, ira d" ca;
grandeur, la majesté, l'orIre, la symétrie et l'élé- O profanation ! C'était une si helt idée d'avoir granitscrimnels don(ton 'oit tttu'u2 ltota
gance. transformé en chemin do croix cette enceint, oùgénrations futures, et tint la honte doit faim

Non seulement dix-sept siècles n'ont pu le dé. tant de chréti'ens avaient soulfert la 'mort pour oublier le génie?
truire, mais toua les progrès réalisés depuis n'oni le Christ Iéas! oui, il ôtait coupablu' l*îîta ermeq'on
pu rien faire d'aussi parfait comme amphi- C'étnit si consolant de voir lt croix se dresser ie pardonait pas tlors, 'ntpour lo ciétimnt
théàtre. triomphante, glorieuse, entoîurée d'adorateurs uluI, on ne si' lassnit pas d'inventer fi- nou-

J'entrai dans l'arène, dans cette arène où tant prosternés, dans ce même lieu où tant de puis- veaux supplices-il était clariutie!
de martyrs sont tombés sous la dent des bêtes sants avaient itté contre elle! Comment l'était-il devenu? Quolle viiiavait-il
fauves, aux cris d'autres bêtes fauves qui gou- Mais ce signe du chrtien offusque les yeux menée et comment motit-il? L'histoire ne nous
vernaient alors le monde. Je la traversai en les maitres du jour, et ils porfrerent contempler a transmis à ce sujet atactan olit cf) que
tremblant, croyant à chaque instant qu'en fou- au fond de l'arène un cloaque fétide divisé par l'on sait, c'est qa'is'appelait Gatîtntius, et
lant ce sol sacré mon pied allait en faire jaillir du les cloisons de briques tq'uil fut martyrisé.
sang. L'histoire du Colisée est une de. plus drama- Les savant, les antiquaires tut longtemps

Ides regards s'arrrtèrent sur ces innombrables tiques que l'on puisse raconter, et elle n'est pas cherché dans les archiveos antiquestdans les viu
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parthmins, sur les mur s du Colisée, et dans
tout s les inscriptions monumentales le nom Ju
grand architecte, mais pendant dix-sept siècles,
ioutes Il s recherches ont été vaines.

C'est par hasar. qu'en faisa(t des fouilles,
tans les catacombes de Sainte-Agnè, on a dé-
couveit îune tombe grossière, partant une ins-
eriltioli quii a révelé nu monde le nom dýsormqis
illtire (e l'architecte du Colisée.

On liens-» qu'il fut le premier chrétien qui ar-
rosa le son sang le monument lue ses mains
avaient bàti!

C'est ainsi que Rome lui payait sa dette de r-
connaissance. O ville ingrate, combien d'autres,
Parmi tes plus illustres enfants, ont reçu la même
récompense après avoir consacre leur vie à ta
prospérite et à ta gloire!

Un jour, on vit entrer dans cette arène un de
ses genéraux l-s plus illustres, lui avait promené
sur la terre africaine et jusqu-e dans l'Asie son
armée triomphante. C'était Placidus, que j'ai
,éjà nommé, et qlue l'Eglise honore sous le nom
,le saint Eustache. On lui avait fait une uvation
princière, et il avait partagé les honneurs du
trioiî.he avec l'empereur Adrien. On l'avait ac-
clamé comme le Sauveur de la patrie, et il l'était
en effet Mais ses services, ses exploits, ses fati-
gues, ses campagnes glorieuses, ses blessures,
qui ne lui avaient laissé qîue le plus pauvre le
son sang, tout fut oublié, glu moment qu'il eut
os' dir" à renip-reur ces paroles fatales : Je suis
cbretien.

Les quelques gouttes de sang luit quatre-
vingIs ans d".vie p nible lui avaient laissees, on
voulut l-'s lui ravir, et cest pour cela que des
licteurs l'am"naient enchainé dans l'arène.

A s"s c.tes se tenaient ses deux tils, soldats
de lome comme lui, et qui l'avaient suivi dans
ses dernières camliîgnes, ainsi -lue sa vaillante
"pous'-, aimante et lidèle jusu'à la mort.

Et l'emîlîîreir dont le trône avait rt sauvé par
ce giral etait 'à, portant un sceptre d'ivoire et
une couronne d'or; et il osait donner l'ordre de
faire venir Is bêtes fauves!

Deux lions et quatre ours bondirent dans
l'arène.

Mais en face des martyrs ils s'arrêtèrent, et se
mirent à gambader utour sans les toucher. Un
des lions s'approcha même du gnéral, et voulut
mettre sa tête sous le pied dui héros.

" Aig:illonniîz les bétes, crièrent l'empereur,
et ls granis, et le peuple. Mais les animaux s-•
ruèrent sur leurs gardiens et les chassèrent de
l'arène.

D'autres btes furent amenées; mais toutes
vinrent lechlr les pieds des saints.

Que va donc faire César'? Comment réussira-t-
il à temoigner sa reconnaissance à son filèle gé-
néral, au sauveur de la patrie, si les bltes féroces
refus-mt de l'assister?

Le cas est prévu, il a à sa disposition un ani-
mal plus terrible que les lions; c'est un bouf le
bronze dans lequel les victimes sont renfermées
et brûlées à ptit feu ! C'est à ce monstre que le
général et sa famille furent livrés. C'est dans ses
Dancs qîu'ils rendirent leurs dmes à Dieu ; mais
quand, après trois jours, on les en retira en pré.
sence d. l'"•mpereur, leurs corps lie portaient
aucune trace de feu; its exhalaient une odeur
embaumée, et semblaient reposer d'un paisible
somniil.

Un autre jour ce n'était plus seulement un
générul et sa famille qui venaient au Colisée
payer de leur vie la peine de leur foi en Jésus-
Christ. C'taie-nt deux cent soixante soldats, que
l'on y trainiit sans forme de procès, sur les
ordres de l'empereur Claude, et qut de nombreux
arch-'rs échelonnés sur les gradins le l'amphi.
théâtre, tuèrent à coups le Dèches.

Ce massacre fut horrible, et quand ces malheu-
reux soldats, lui avaient tant combattu pour la
fortune le ltome ne furent plus qu'un monceau
de cadavres, on en lit un bùcher et l'on y mit le
feu.

Hé!as ! ces horribles spectacles se répétèrent
bien des fois, dlepuis s4int lgnalc- jusqu'à Aluna.
chius, qui fut le dernier martyr lu Colisce, après
Consuantin.

O vi-ux Titan de pierre, continue d'accomplir
la rude p-'nitence que t'ont méritée tes fait<s.
Plus tu t'affaisses sous le paids les années, plus
tes rides se creusent, et plus ton front me semble
vénérable et puritié.
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Mes Très Chers Frères, quel que soit l'événe-
ment miraculeux dont vos pères ont conservé la
mémoire depuis tant (le siècles, quels que soient
les ennemis contre lesquels vous avez été defen-
dus par la protection de la Vierge Marie, quelle
que soit, enlin, quant aux dates et aux accessoires
u fait principal, la valeur historique du récit

consigné depuis bientôt quatre cents ans dans
vos archives municipales, je suis heureux de ve-
nir aujuurd'hui dans ce beau temple acquitler,
pour ina part, la dette traditionnelle de gratitude,
de piété, d'amour, que le patriotisme poitevin a
contractée envers sa libératrice. Jaccepte sans
hésiter l'aimable légende qui me montre entre
les mains de Marie les clefs que les défenseurs
de la cité croyaient perdues, et qu'un citoyen
coupable avait vainement tenté le livrer à l'en-
nemi. Je m'agenouille avec vous devant l'image
de votre sainte protectrice, ct je vénère entre ses
mains les clefs d'argent que votre reconnaissance
y a déposées.

Ah ! des clefs entre les mains de Marie! qu'il
y a de pensées vraies et touchantes enveloptées
sous l'ecorce 'le ce fait! La piété envers Marie,
qui a revêtu mille formes, n'en saurait trouver
une autre plus aimable, plus expressive.

Il est écrit: , Si le Seigneur ne gai-de lui-même
la cité, c'est en vain que veillent ceux qui sont
préposés à sa gai-de." De saints docteurs ont ap-.
pliqué cette parole à Marie, et ils ont dit : Si la
Mère 'u Seigneur ne se fait pas gardienne de la
cité, la vigilance des sentinelles sera impuis-
sante. Et de quelle cité parlaient-ils donc ? Ne
savez-vous pas que notre âme, que l'âme du
chrétien est souvent comparée à une ville, à une
cité foi tifiée ? Or cette cité a des portes ; ce sont
nos sens. Et ces portes, elles ont besoin d'étre
gardées: il faut mème une garde sévère ; sinon
l'ennemi, qui îôde sans cesse autour de nous,
peut faire des incursions terribles dans la place.
Les portes (le cette cité, tropsouvent nous n'avons
pas la main assez forte, assez sûre pour en dé-
fendre l'entrée. Par exemple, nos yeux n'ont-
ils pas été souvent les portes ouvertes à l'enne-
mi ? UEsprit-Saint s'est-il trompé, quand il a dit
que c'est l'oil qui a ravagé l'âme: Oculus deprz-
dalus es: animîamu? Ce jeune homme, tout à
lheure, était un ange. Il n'a pas su garder
l'accès de son ame, les avenues de son cœur; il
n'a pas su faire, comme le grand homme de l'Idu-
mée, un pacte avec ses yeux, et la mort est mon-
tée par les ouvertures, elle est entrée par les
brèches de la muraille : Ascendiltmors per fenes-
Ira. L'oreille aussi, ah ! trop souvent, n'a-t-
elle pas été une porte mal gardée par où l'ennemi
s'est introduit ? Cette jeune enfant avait été l'ob-
jet de la vigilance maternelle la plus assidue, elle
avait été entourée des soins les plus délicats; et
voilà que maintenant le trouble est dans son dme,
et l'ange qui veille à côté d'elle pleure sur un pre-
mier échec de son innocence. Ah! une parole
impure, projectile meurtrier, a pénétré par l'ouïe
jusqu'au cœur. Je m'arrête; oui, noire âme est
une cité, une cité dont les abords sont presque
toujours compromis quand ils ne sont gardés que
par nous-nièmes. Heureux lorsque nous ne leve-
nons pas complices de l'ennemi qui assiège la
place, et que, victimes de notre propre trahison,
nous ne livrouus pas nous-mêmes les clefs de notre
cour!

Puisque nos mains ne sont pas assez sùres
pour conserver, pour défendre cette clef de notre
coeur, à quelles autres mains irons-nous la con-
lier ? La question est résolue: considérez cette
image de Marie, et voyez ces clefs que vos aïeux
ont mises entre ses mains. O Vierge sainte, heu-
reux ceux qui votus ont choisie pour la léposi-
laire de leur trésor! heureux ceux qui vous ont
commis la tutelle de leur Mne I heureux ceux
pour qui vous êtes cette porte de sûreté lont
parle le psalmiste: Ostiuin circunistantixl lieu-
reux ceux qui ne peuvent plus, en quelque sorte
disposer d'eux-mêmes ; ceux qui se sont dépos-
sédés uit droit de se trahir, :le se vendre à l'en-
nemi, attendu qlue leur cour vous appartient, et
qu'ils vous l'ont remis pour toujours !

Je le dis hardiment, aucun chrétien n'a jamais
conservé intact le trésor de son innocence, qu'au-
tant qu'il en a confilé le soin à Marie. Si Mère
du Seigneur ne garde s la cité, c'est en vain
que celui qi veut la déendre s'épuise en travaux
et en veilles. Un jour, le sommeil le gagnera ;
la clef tombera de ses mains: l'ennemi la ramas-
sera, et la cité sera prise d'assaut,

Vous donc, ô mères chrétiennes, sur les bras
de qui faperçois les têtes blondes de vos nou-
veau-nés, venez remettre dès à présent entre les
mains le Marie la clef de cette petite âme qui ne

fait encore que s'épanouir. Le miracle des clefs,
oui, demandez à Marie qu'elle le renouvelle au
prolit de ce cher enfant lorsqu'il aura grandi.
Le jour où, devenu jeune homme, il voudrait
livrer son coeur à l'ennemi, ah! qu'une lheureuseu
impuissance l'arrête, qu'une céleste industrie lui
ait soustrait à lui-méme les clefs de son àne,
quil les chuerche vainement, jusqu'à ci que amené
aux piiIs de l'image de Marie, il les aperçoive
là, soigneusement, religieusement conservées
entre ces mains divines où elles avaient été dépo-
sées par sa mère selon la nature.

Le miracle des clefs, jeune homme qui m'en-
tendez, n'est-il pas vrai qu'il s'est léjà accompli
pour vous? Avouez-le, mon jeune frère : vous
avez fait tout ce qu'il fallait pour tomber entre
les mains de e'ennemi ; vous avez donné libre
carrière à votre imagination, à vos sens ; vous
vous êtes nourri de lectures frivoles, relu de
spectacles ilangereux. D'autres, moins impru-
dents <que vous, ont succombe ; [enneiiul est en-
tré: la place a été prise, pillée, ravagée. Et vous,
malgré vos incroyables témérités, malgré ce dé-
goût, cet abandon le la prière, de la confession,
de l'Eucharistie, oui, malgré tant de fautes, mal-
gré tant d'omissions, par quel privilège singulier
avez-vous sauvé néanmoins jusqu'ici la princi-
pale forteresse de votre àme? Vous qui avez été
au-devant des périls, lui avez médité plus d'une
foi votre propre ruine, lui n'avez attendu que
l'occasion de vous donner à l'ennemi, ex pliquez-
moi par quel prodige vous avez pu rester sain
et sauf at milieu de cette cite démantelée de
toutes parts et dont les clefs depuis longtemps
étaient tombées de vos mains. Ah! mon jeune
frère, je %ais vous l'apprendre; les clefs de votre
cœur, dontt Fennemi eût fait un si funeste usage,
une main attentive les avait recueillies. Marie
que vous avez aimée dès votre enfance, Marie à
qui votre mère vous a tant de fois recommande,
Marie que vous n'avez pas entièrement oubliée,
Mari, elle toute seul, a préservé votre e de
l'assaut, du pillage, de l'incendie, de la ruine.
Maintenant, mon jeune ami, imitez la gratitude
de vos aïeux: ils ont établi une fête en l'honneur
du miracle îles clefs; reconnaissez vous-mme
et célebrez ce miracle qui s'est réitéré pour vous
d'une façon mille fois plus touchante encore; et
désormais ne soyez plus imprudent, désormais
surtout accomplissez tous les devoirs ieligieux
par lesquels vous vous montrerez un digne en-
fant de Marie.

Le miracle des clefs, ô Vierge sainte, vous me
voyez aujourd'hui à vos pieds pour vous conjurer
de le reproduire aussi en nia faveur. Le pouvoir
spirituel que Jésus-Christ a donné à ses prétres,
à ses liontifes, la théologie le nomme le pouvoir
des clefs. J'enu étais mille fois indigie; mais le
Seigneur, en me faisant évênue de ce diocèse,
m'a ordonné d'y exercer ce pouvoir. Il m'a été
lit : " l'out ce que tu ouvriras sur cette terre sera
ouvert dans le ciel, tout ce que tu fermeras sera
fermé dans le ciel. " Hélas ! je savais à peine
pîeut-être tenir les clefs de mon dme, et Jésus-
Christ m'a donné les clefs de plus de six cent
mille âmes. Ne serai-je point pour cette cité de
Poitiers, pour ce vaste diocèse, sinon un gardien
traltre et perlde, ce qu'à Dieu ne plaise! du
moins un gardien lâche et négligent ? Devenu
évêque, aurai-je les mains assez fortes, assez
fermes pour ne jamais livrer les clefs à l'ennemi?
Aurai-je les mains assez industrieuses pour ou-
vrir les cSurs à Dieu et les fermer au démon,
ainsi que I·tglise l'ordonne au plus jeune lévite,
quand, par la tradition de ces instruments, elle
lui confère la première participation du sacer-
Joce: Corda fideliun aperialis De, claudalis'
diabolo1

Oh ! Marie, qu'elles soient en vos mains, tou-
jours en vos mains les clefs que Dieu m'a don-
nées! Avant d'entrer en possession du siège du
grand Hilaire, je suis venu déposer ici à vos pieds
le symbole et tous les insignes de ma juridiction.
Vierge Marie, servez-vous de ces clefs a ma place;
ouvrez à Dieu les coeurs que sans vous je ne sau-
rais pas lui ouvrir; fermez au démon les cours
que sans vousje ne saurais pas lui fermpr. Vous
avez, vous, ô Vierge, la clef des cours: Dieu
vous a prêté sa toute-puissance sur les hommes.
Vous avez, d'autre part, la clef de la grâce : Cla-
viera graciv; Dieu vous a donné autorité sur
tous ses trésors spirituels. D'une main, donc, ou-
vrez les coeurs ; de l'autre, ouvrez le trésor de la
grâce. Exercez par vous-même ce pouvoir des
clefs, dont, à moi seul, je m'acquitterais si mal,
et dont je ne veux user jamais qlue sous votre dé.
pendance et après avoir pris vos conseils pari une
prière que vous exaucerez toujours. Car, je l'ai
compris, si la Mère du Seigneur ne gardait pas
la cité, c'est vain que moi, faible gardien, je m'é-
puiserais en veilles, en fatigues.

Mais, ô Marie, gardez aussi, gardez les clefs de
cette cité temporelle qui sont conhiées à votre vi-
gilance. Que le trouble, la discorde, la jalousie,
la haine ne pénètrent jamais dans nos murs ! que
l'esprit de révolte, d'insubordination, que les pro-
jets violents, les complots criminels en soient
éloignés pour toujours! Nous avons de lignes
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magistrats, une milice fidèle ; oui, mais à un I ISTOI JE le: ESuprémii lision dil, lEsprit-saint: sunirsne
certain jour donné, sile S. igneur, si la .\èr (lu pour l Discilt n.nmé, paye' i g'and

I Ires pect t i in isi gra cd anctr ;st'5 ipiuse,t)( -il-Seigneur ne gardent pas la cité, ne protègent ,1 DE R. .. MOINSAIIRÉ11, repetion t.unli maison le mur; îî'loqsietopi-
pas la patrie, tous les efforts humains seront peut- 1.atihms la ms deJen: le te pru-
étre vaincus. Voilà pourquoi, ô Marie, nous cé- diation de e .eempl S ,'lnsl''gis. ru-
lébrons aujourd'hui cet anniversaire avec un sen- 'alem; i u..yîriuses emnlideles aes nt
timent tout particulier du besoin que nous avons eduatiîonrehiAgiuse tu premier ds pales et del
de votre protection. Ah I puisque vous avez ac- TU V A N~ fangîhte s ; sa douceur, sa charittiihms ses rai-
cepté des mains de nos pères les clefs de cette SUivie dlu texte d's constitution /Pei flius et Ilarre. 9 juillel 183 Irts 1avec li veuves, les vierges, les enfaniits i
villî de Poitiers, vous étes, en quelque sorte, res- lis I aivres . la lfeer di' ses orisons, e e
ponsable de sa paix, de sa tranquillit-. Bannis-. Pastor .rrlrnus, doe rEncycliuie Quanla 'a lerationt s euiharistiqunes, île sesermumnins
sez-on àjamais le mal, et surtout le péché, la cor- Cura et dlu Syllahus t\lcu l<tr toie où Jeaîin lui ser, i<dauonieiiir, el
ruption, le vice, qui sont les plus grands de tous: ( Lorsque vous eûtes la bonto l. m.offrir vt ,01n ie- Ieux <i e'lle' asstett a Pele .lli' ; ses
les maux. Sous ces clefs, que le jeunes ceurs Par le . P. SM N, S. J. ivre, '>ooe " liii """ i ii i' h i,îin'itî4'ivoeitif-g'lInrtI\ ininflîuiI
confiés à votre sollicitude maternelle! Veillez.'arljR.Pe <leutanl.lir puvie unîcertain trè lu 'n ii, t' . su soI iltui' g -tur i £glise lais-
toujours sur leur vertu, et que votre ville soit la ment,.conmentnvousnaviezlun :criannmrèso.ini'i odesAiô
ville de la sainteté et de l'innocence.! I volum in-S................. ..... Prix fran.o 60 et- quatre cents pagessurun''annîî' iiînî 1 - .11ar li mi el la p ini'- t. otli teA nit-

Enfin, ôMarie, vous n'avez pas seulement entre vie que Dieu.a s soigntqeiim-nt 'nh N... Ala mi nt .ei s linim li S s de lq uille urelie
vos mains les clefs do notre cité, vous tenez aussi lumière de l'Evangile on upeut encore conttempr îli n utri dt s n:ai ty rs, ftint itnne: sa joi' i
les clefs de la cité d'en haut. Vous étes appelée - -Mîarie dans li unbli maison iNaziaireth, sons l'.li l i ds conit'' , $Is i l' ul et iln centu-
la porte du ciel,et l'aimable saint Ephrem nous toit de l'étable de Betl m. sur la terre d r il, r .. l.mtt> g, se .i s triae.
dit qIue vous en êtes la serrure: Reseramuentuni i ip s- i 1 rès 'le littelier où travaillait son iin ils till ,. - t t'f e Ciii t>. quand > esais so '- 1, u-st
coli. C'est là le fondement principal de notre U uaU I a rait il entréc do'la vii'lIit)liile et''hus te ulit% ILIdu d .i 'uihîa i'

conliance. Car nos péchas, nos passions, duac-.c dbout aus pie d ai croix tiù iEl 'uit au s101M.i
ciord avec les cohortes nfernales, Os'pressentà SN H iSanOl RE, S E1 DÉC'ISI ONS cr.iice1 de la l 'iou in enif.>nie 11r i1tll- danI 'uîs 1> iI ' i nt l n r ' .
l entrée du séjour éternel pour nous en disputer S1-0)r lit ut 1ie aso r 0g ir:, ui
l'accès. Si la Mère de Dieu ne garde pour nous E .T ET NentA t r n tailfii-I.nît' sIledite% Leco'iirtiti
les abords de cette cité, nous n'y entreronsjai- uille suis. uriî'ni e.'st1)(11s1 ( i et liii n ,i il a para i t bieîî nîre .
mais. O Marie ! vous tenez en vos mains cett AVEC TOUS LES DOCUENT8iELAT m l crt 1à Ecla.t %Ui i , >a, o îinses cc inlation s. quul
clef de David quiouvre et après laquelle per- apl it c Nifrt"e sintei .ciiie!i 'ptlle aiiables i

sonne ne ferme. Nos prévarications, nos fautes gDÉLIBÉRAtIONS ittendant l'Espri-sdic. utie , u u la re tiu d'un t1s%1.- chl.
nous aurai-nt retenus devant les portes de la d- 'Cependant j'ai lit,el mon 'tn'mnt et dl. nant etr qui am< r itvapii -
meure de toute sainteté; maisvotre entremise Par Mgr P. GJÉRIN venu le l'ahmiration. Vous Ia, iîitcm- ntion
puissante et miséricordieuse les ouvrira en notre prendre ce' quie peut mu lili.l il' d li îier. uon-iur h' Cr'-, liv l .111 bi p 1ieVus
faveur. Ce sera pour nous, une dernière fois, le I vol. gr. in-8...........p'rix franîco 63 ets. grce dle Dieu. banis doute '> ou(s av'>ni"z, louir '>ous ae>'iz iii min1 mi'. Meirici pour toutes les am-s
miracle des clefs. Ainsi soit-il. guider dans votre travail qîî-qies ioulgs lon. qui- us .dii.-i, t sanilitierz. n leuir moni-

nées le la tradition catholiqui ai : mis lis inîinîi- i , m r. r 'le ila ju- stici eit i lunelle, brillant u
tions le votre cœur iont t ii plus loin uii.- le' r - pluis grinîîii éclat ih. s lperfectin t r. rsure. Qui.
vlaltions le l'histoire, el lain ni -peut s'elcli la Mile ,iiir.il'l vous womene eli' voire tra.

CORRESPONDANCE INEDITE de reconnatr-, (lue vous a> 'zbien '(i I l,'hn i 1vaiv ii>lit s-r vos 'deni'res anies se-
lue vous Ilécriv''z -.bien isr 1 i l"ron rmiilleure's hél iioinis. li. î.nis,îe j..suii prt-
que vous faites vivr. iar'r 't air : bîil-''l> in liinteur, p huisp ri la phra,. siment Ii.
les sentimeits et les grace>tqujuils ''hangei 'ntr c'est la grile que je vous u.uhit'' eil' tout Mi
eux.. cœ'ir. Ainsi soit-il.

Je me suis dit maint--s fois. en liiiisit ebt itAgneiz, n..r l C', l'hoinaiiîig-. rl
chapitre : c'e'st bien ainsi qlue d1-vait iire la Mer etuu enuetsae l-ulsa honn

• P . L CD *I" E.'lail'mirable pndant l''eiers ( ann:-e a vu d'tre
1 ses regrets et les violents désiIrs i.Pmprtient 'i.r' i -. , hbl. -t 'le i' qu"i
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LETTIllE mence" qui nous doit sauver des malices, des
violences et les périls de iotre temps. Tout ce

DE mal vi"nt de ce que, grâces à ces andaciiux et

Mr.R. CIAILESGAY, ÈVLQUE D 'ANTI'l0DON détestables sectaires qui ont séduit l"s pîeupl"..s
et, abusant d'un pouvoir qu'ils ont presque par-

ANciEN Auxili tiRE DE MGni Pis, tout usurpé, les mènent enu laisseU' vers les aîbilm's,
le grand nombre des hommes le croit plus à

Eskujs- rEJn. .lésus-Christ, repousse su grâce et, de parti pric,
échappe à son a.ction. En ieiditant vos pag.'-s,
les vrais lits de l'Eglise 1 paitront parmi les lys"
et Ilpuiseront la vie aux fontaines du S.auv-ur ".

Traforé, par Amba:ac l/aut'- Vienne). Votre livre fbcra ce bien particulier denous mon-

17 evrier 1883. trer comment nous pouvons el d'vons *anctilier
lis jours de notre nturité et surtout ceux de

Mo. DiEN cnEn Ami, notre vieillesse. Il apprendra à bien mourir, ce
qui est sans ilout' la stcience des sciences. utis-

Pressé par votre zè:e, servi pir votre piété, vous que tout, dans notre existence, se réfère à cette
avez unort, et qu'elle décide de notre et"rnitéarientr'epris l'étuderre ;avrnires années que La sainte V:erge, mon très cher ami, vous aMaril assa sur la terre ; avant l de nfir votre visiblement assisté dans votre travail. Elle voustravail l'himpression, vous m'avez prie de le tir',. a hl.i trouver' te seci'cttde parler d'Elle avec
Je l'ai fait avec l'attention que me commandaient simplicité, avec sobriété, dans tarlouce et sereine
tout ensemble la nature du sujet, votre confianci. simpl de si gréce iité,i'ure Elle ae sriani
en moi et ma vieille amitia pou- vous.

Je suis heureux de vous ire, et de vous dire tans tout votre écrit cette onction viviliante dont
son coeur est la soturce, en union avec lo coeur

publiquement, puisque vous le croyez utile, que sdoré dc son saint Fils enésusn
cette tecture a Pé pour moi pleine le charmcs et Etaqueddions tisusetravissanteimag-iin'a d'un bout à l'autre granîlem'nt édifié.îhe- u irpace éde ites ve et inepimae
cueillant avec soin ce que la sainte Écriture et (ui lnacéenatesdevtrelivre erimèlela tradlition catholique notîs ont appris île ces caatre atpesni apr'tet nrv

anésextrêm's d la sainte Vîrge, votus y avez la sève en même temps que la provenance ? La
années êt -- cl ane ire osyazsoeur est venu', en aide au fière;* le fière a racoiitýibrement. mais sans témrité aucune, ajouté ce ce que la seur aieint; tous leux se sont itispi-
que la luimière lte votre oraison fisait deviner ou rés (du même modèle, l'ont regardé du mênue feil
sutposer à votre cour filial. Comptant sur le t avec le nime amotur. Îlarie rstI"c.Iije
secours le ce divin Esprit qui est en nous et qui adente et luisante" dontcarle le Prophète "t
pouvant " scrater même les profondeurs d'sdenteitàli e' dontpareletPrphtep.e.
Dieu ", nous donne assurément aussi le congé% etqui suet à éclairer le sanctuuIre et le temple.
la vertu d pénétrer les secrets de la vie de sa virse qu'il nous montre placss, lun à sa droite
Mère; imitant d'ailleuîrs saint Bonaventure dans l'autre à sa gauche, et qui s'inclinent oreses méditations sur la vie le Jésus-Christ, vous irec sansrdluir t serlmb? ,qeou
avez heureusement suppléé au silence -les saints mois sans doute pour lombrQger, que pour

Lives.En omm, cer mi totesvosconidé irecevoir sa lumiere et se baigner ensemble dansLivres. En somme, cher ami, ttes vos co,îsidel- sa clarté. iZ'iclu. iv.)
rations sont fondées, tous vos tableaux sont vrais, Que a misricordieuse bont îde Notr'uSe&i-
g e u e sgrc eh trs doucr en déc oue Voa m e s g 'r bénisse, selon m on désir, et l'ouvre et les
fans les 'cs attie aour ' notre qicompbilbl Votre tout alfectueusement dévoué ent Jésus-
lible moyen de plaire à son divin lils. ··rCist.Es, É.'Anthédon.c presage à votre livre un grand et bon succès . .A 'd
parmi cette multitude d'âmes pieuses que la mi- ancien auxiliaire du card. Pie,
séric'r'' Idé Dieu nous garde comme " la se- Évêque de Poitiers.
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OUVRAGES SUR LA SAINTE VIERGE
CENT CINQUANTE BEAUX MI-

RACLES DE N. D. de LOURDES,
recueillis d'après les documents les:
plus authentiques par Mgr de

MOIS DE MARIE DES PRÉDICA- ur. 150.
TEURS, ou cours complet de ser-
mons, conférences, instructions LA VIERGE MERE d'après la thé-
pour tous les jours du mois de ologie. par le R. P. Petitalot. 2vols.
Marie, pour tous les fêtes, et sur in-12 $1.25.
tous les sujets se rapportant à la!
très sainte Vierge, par l'abbé C. LES GLOIRLES DE MARIE, par S.
Martin. 2 vols. in-8 $3.00. Alph. de Liguori, trad. par l'abbé

Bernard. 1 vol. in-12 88 ets.
LA BIBLIOTHÈQUE DES PRÉDI.

CATEURS du R. P. V. Houdry, MARIE CHEF - D'oUVRE DE
entièrement revue, considérable- DIEU, par le R. P. Binet, S. J., ou-
ment abrégée et complétée par un vrage corrigé par le P. Pierre Jen-
mois de Mtarie et 24 sujets d'Ins- nesseaux, S J. 1 vol. m-12 75 ets.
truction pour' la vie religieuse, par1i
le R. P. Avignon. 8 vols. i 25 TRÉSOR HISTORIQUE DES EN-

F0ANTSE Mil'Nf ARIE lne

LA MERE D'AMOUR ET DE DOU-
LEUR, donnée pour mère à tous
les fidèles par Jésus-Christ mou-
rant sur la croix, par A. Ginther,
traduit par M. Eruchot. 2 vols.
in-8 $2.50.

LE CULTE DE LA B. VIERGE
MARIE, MÈRE DE DIEU, non-
velles conférences prêchées à Paris,
à Lyon, en Belgique, etc., par l'abbé
Combalot. 2 vols. in-8 $1.50.

RUVRES DU R. P. VENTURA.
Marie, Mère de Dieu et mère des
hommes. i vol. in-8 $1 25.

LA DOCTRINE SUR LA VIERGE
MARIE, ou Marialogie de saint
Thomas d'Aquin, d'après le Chan.
Fr. Morgott, par Mgr L. C. Bour-
quard. 1 vol, in-8 $1.00.

RECUEIL DE SERMONS pour
chaque jour du mois de mai, sur
les prérogatives de la T. S. Vierge.
1 vol. in-8, broché $1.25 relié $1.75.

NOTRE-DAME DE LOURDES ET
L'IMMACULÉE CONCEPTION à
l'usage du clergé et des laïques
instruits, par le T. R. P. Hilaire de
Paris. 1 vol. in-8 $1.50.

ANNÉE MISÉRICORDIEUSE DE
MARIE, ou douze mois de Marie
en exemples, par le R. P. Huguet.
1 vol. in-12 63 ets.M

LES DERNIÈRES ANNÉES DE LA
TRÈS SAINTE VIERGE, par
l'abbé Perdran. 1 vol. in-12 88 cts.

VIE INTÉRIEURE DE LA TRÈS
SAINTE VIERGE, ouvrage re-
cueilli des écrits de M. Olier. 1
vol. in-12 75 ets.

LA VIERGE MARIE D'APRÈS
MGR PIE, par le R. P. Mercier.
S. J. 1 vol. in-12 $1,00.

VIE DE LA SAINTE VIERGE
D'APRÈS LES ÉCRITURES,
Etudes et méditations. 1 vol. in-12
63 cts.

MOIS DE MARIE DE NOTRE-
DAME DE LOURDES, abrégé de
Notre-Dame de Lourdes, divisé en
31 lectures, avec une prière spé-
ciale à la fin de chaque lecture, par
Henri Lasserre. 1 vol. in-12 50 ets.

LA MÉDAILLE MIRACULEUSE-
origine-histoire--diffusion-résul-
tats, par M. Ala el, magnifique
édition. 1vol. in-12, illustré 90 ets.

CONFÉRENCES THÉOLOGIQUES
ET SPIRITUELLES sur les gran-
deurs de la sainte Vierge Marie,
Mère de Dieu, par le P. L. F. d'Ar-
gentan. 3 vols. in-12 $2.25.

IOïS DE MARIE, extrait des MOIS DE MARIE, vertus, titres,
oEuvres du cardinal Pie, par M. dévotions, prières, suivi d'un choix
l'abbé Bleau. 1 vol. in-12 38 ets. de textes tirés des saints Pères, par

[,A RAIEDEVTIONA MAIE. le R. P. AI. Lefebvre, S. J. 1 vol.
LA VRAIE DEVOTION A MARIE. in-18 63 ets.

Nouveau mois de Marie, pa .J
Darche. 1 vol. in-12 63 ets.

LES LITANIES DE LA SAINTE
VIERGE, ou Mois de Marie, par M.
l'abbé Xavier, et publié par M.
l'abbé Gridel. 1 vol. in-12 50 ets.

MARIE, SECOURS PERPÉTUEL
les hommes, par le Père H. Sain-

train. 1 vol. in-12 63 ets.

NOUVEAU MOIS
HISTOIRES, par

DE MARIE EN
M. Ed. Lalande.

1 vol. in-12 63 ets.

LE QUART D'HEURE POUR MA-
de- la dévotilT, oit exce RXIE, ou -Mois de Marie des pa-
de la dévotion à la T. S. Vierge, roisses, considérations pour tous
démontrée par des révélations, des les jours du mois, par M. l'abbé
exemples et des miracles authen- 1 Larfeuil. 1 vol. in-1275 ets.
tiques. 2 vols. in-12 $1.25. '

VIE DIVINE DE LA TRÈS SAINTE
VIERGE MARIE, ou abrégé de la
cité mystique d'après Marie de
Jésus d'Agreda, par P. Bonaven-
ture Amedes de CSesare. 1 vol.
in-12 50 cts.

MOIS DE MARIE A L'USAGE DES
RELIGIEUSES et spécialement de
celles qui se vouent au service du
prochain dans les hôpitaux, dans
les prisons, dans l'enseignement,
etc., par l'abbé Vaullet. 1 vol.
in-12 75 ets.

MOIS DE MARIE, tiré des Pères de
l'Eglise et des mystiques, par M.
le chanoine Humbert. 1 vol. in-12
$1.00.

LA FEMME A L'ÉCOLE DE MA-
RIE, dans toutes les conditions,
complément du quart d'heure pour
Marie, par M. l'abbé Larfeuil. 1
vol. in-12 75 cts.

LA DÉVOTION A MARIE EN EX-
EMPLES, par le R. P. Huguet.
2 vols. in-12 $1.50.

PARAPHRASE DES LITANIES DE
LA SAINTE VIERGE, formant
trois mois de Marie, suivie de six
exercices du chemin de la croix,
par l'abbé Lemarchal. 2 vols. in-12
$1.75

|UVRES DE AUGUSTE NICO-
LAS. La Vierge Marie et le plan
divin. 4 vols. in-12 $4.00.

HISTOIRE DES CONGRÉGA-
TIONS DE LA SAINTE VIERGE,
par le Père L. Delplace, S. J. Sou-
venir du Jubilé 1584-1884. 1 vol.
in-12 50 ets.

LES LITANIES DE LA TRÈS
SAINTE VIERGE, explications,
exemples, traits, notices relatifs au
culte de la sainte Vierge. 1 vol.
in-12 63 cts.

RECUEIL D'INSTRUCTIONS sur
toutes les fêtes de la très sainte
Vierge dont l'office est commandé
par l'Eglise, par un aumônier des
petits-frères de Marie. 1 vol. in-12
50 ets.

SOUFFRANCES ET VERTUS DE
MARIE, méditées par l'auteur de
l'Eucharistie méditée. 2 vols. in-12
$1.25.

MOIS DE MARIE DES MADONES
DE PIE IX, par l'abbé A. Durand.
1 vol. in-12 $1.00

ENTRETIENS D'UNE LENFAINT'
DE MARIE avec son guide spiri-
tuel. 1 vol. in-12 50 ets.

L'ANNUAIRE DE MARIE, ou le
véritable serviteur de la sainte
Vierge. .2 vols. in-12 $1.00.

MARIE ET LE SACERDOCE, par
Mgr Venden Berghe. 1 vol. in-18
là ets.

DEUX MOIS DE MARIE, à l'usage
des classes ouvrières des villes et
des campagnes. avec octave de
Marie, par l'abbé de Rivières. 1
vol. in-18 33 cts.

L'ANNÉE DE MARIE, par M. l'abbé
S. M. B. 4 vols. im-12 $2.50.

EVE ET MARIE. Innocence-Chute
-réparation. Méditations et lec-
tures pour tous les jours du Mois
de Marie, par M. l'abbé Rogez.
1 vol. im-lB 50 cts.

VIE DE LA TRÈS SAINTE VIER-
GE, d'après les méditations de la
sour Anne-Catherine Emmerich,
recueillies par Clément Brentanlo.
r vol. ii-18 50 cts. Le même, relié

75 ets.

GLOIRES DE MARIE, par S. Alph.
de Liguori, trad. par S. J. Dujar-
din, ptre. 1 vol. in-iS 50 ets. Le
même, relié 75 ets.

MOIS DE MARIE sur les désirs du
très saintaCour de la sainte Vierge,
par M. l'abbé X. Cagniiard. i vol.
i-18 38 ets.

LA GUIRLANDE VIRGINALE, ou
Mois de Marie nouveau, par M.
l'abbé Am. Labetoulle. 1 vol. in-12
50 cts.

NOUVEAU MOIS DE MARIE, pro-
tectrice de l'Eglise catholique, par
l'abbé Derrouch. 1 vol. in-18 38 ets.

COURONNE DES FÊTES AN-
ANUELLES DE LA TRÈS
SAINTE VIERGE, ou enseigne-
ments de ces fêtes médités pendant
le mois de mai. Nouveau mois de
Marie dédié à N. D. de Fourvière,
par M. l'abbé X. M... 1' .ol. in-18
38 ets.

MOIS DE MARIE DES MÈRES
CHRÉTIENNES, dédié aux asso-
ciées de l'Archiconfrérie, par le
R. P. Huguet. 1 vol. in-18 38 ets.

MOIS DE MARIE, contemplations
sur trente mystères de la vie de la
très sainte Vierge, par le R. P. AI.
Lefebvre, S. J. 1 vol. in-18 63 cts.

MARIE ETOILIE DE LA MER, ou
conversion, pensées et sentiments
de D. Louis-Marie de Conciliis. 1
vol. in-18 25 cts.

MOIS DE MARIE d'après le Saint
Evangile, par le R. P. Chamben. 1
vol. in-18 88 ets.

DE LA VIE D'UNION AVEC MA-
RIE, Mère de Dieu, par le P. S. M.
Giraud. 1 vol. in-18 38 cts.

LE SAMEDI CONSACRÉ A MA-
RIE, par le P. F. Cabrini, S. J. 1
vol. in-18 30 ets.

FLEURS DE MAI cueillies au jardin
de l'Eglise, méditations et prières
pour les exercices du mois de
Marie, par l'abbé L. Jung. 1 vol.
in-18 38 ets.

MOIS DE MARIE DES AMES IN-
TÉRIEURES, ou la vie de la sainte
Vierge proposée pour modèle aux
âmes intérieures, par MM. H...
et L..., prêtres. 1 vol. in-18 38 cts.

DE LA VIE D'UNION AVEC MA-
RIE, Mère de Dieu, par le P. S. M.
Giraud. I vol. in-18 38 ets.

LA NOUVELLE ÈVE, ou la Mère
de la vie. Souvenirs et prières pour
tous les jours du Mois de Marie,
par V. Dechamnps. 1 vol. in-18
45 ets.

MANUEL DES ASSOCIÉS, à la
sainte Union des S.S. Cours de
Jésus et de Marie, par un prêtre
de l'ordre de Saint-Bruno. 1 vol.
in-18 15 ets.

LES JOIES, LES DOULEURS ET
LES GLOIRES DE JÉSUS ET DE
SA MÈRE. Nouveau mois de Ma-
rie, par le chan. Herbet. 1 vol.
in-18 50 ets.

L'INTÉRIEUR DE MARIE, modèle
de la vie intérieure, par le Père J.
N. Grou, S. J. 1 vol. in-18 33 cts.

LES SEPT FIGURES MYSTÉ-
RIEUSES de la beauté de la sainte
Vierge, d'après les livres saints, par
l'abbé L... 1 vol. in-18 63 ets.

LE TRÈS SAINT CRUR DE MA-
RIE, d'après saint Alphonse de
Liguori, ou Méditations tirées des
ouvres du saint Docteur, par le
Père Saint-Omer. 1 vol. in-18 rel.
$1.00. Le même, in-32, rel. 50 ets.

MARIE IMMACULÉE, Mère de
Dieu, par le R. P. H. Kinane, trad.
par Lérida Geofroy. Magnifique
édition in-32, rel. $1.25.

COURONNE DE MAI, ou Mois de
Marie des paroisses, par l'auteur

de l'Eucharistie méditée. 1 vol.
in-18 38 ets.

MOIS DU CHRÉTIEN, ou lectures
pour le Mois de Marie, par M.
l'abbé Millot. 1 vol. in-18 38 ets.

TRAITÉ DE LA VRAIE DÉVO.
TION A LA SAINTE VIERGE,
par le vén. serviteur de Dieu S. M.
Grignion de Montfort. 1 vol. in-18
rel. 50 ets.

NEUVAINE COMPLÈTE en l'hon-
neur de la T. S. Vierge, par Dom.
Louis-Marie Rouvier. 1 vol. in-18
50 cts.

LE BOUQUET DE MYRRHE offert
à la Vierge Marie, par Louise de
Lortal. 1 vol. in-18 60cts.

MARIE, MERE DE JÉSUS, histoire1
de la très sainte Vierge, par C. H.1
T. Jamar, ptre. 1 vol. in-8 $2.00.1
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MOIS DE MARIE IMMACULÉE
de saint François de Sales, ou Mé-
ditations pour le mois de mai et les
fêtes de la sainte Vierge, par le
R. P. Huguet. 1 vol. in-18 38 ets.

NOUVEAU MOIS DE MARIE à
l'usage des dames qui veulent
imiter la sainte Vierge, par le R.
P. Champeau. 1 vol. in-18 25 ets.

MOIS DE MARIE de l'âme reli-
gieuse, ou simples élévations sur
les litanies de la très sainte Vierge,
pour tous les jours du mois de mai,
par l'abbé F. Demore. 1 vol. in-18
33 cts.

L'INTÉRIEUR DE MARIE, suivi
d'exercices en l'honneur de son très
saint cœur; par le P. Grou, S. J. 1
1 vol. in-18 83 ets.

LECTURES ET RÉFLEXIONSI
PIEUSES pour le mois de Marie,
par M. Adolphe Baudon. 1 vol.
in-18 20 cts.

LA SAINTE VIERGE D'APRÈS
L'ÉVANGILE, par le R. P. Marin!
de Boylesve. 1 vol. in-18 l0cts.

LA JOURNÉE PIEUSE A N.-D. DE
LOURDES, ou exercices spirituels
du pèlerin à Lourdes. 1 vol. in-82
relié $1.00.

LA TRÈS SAINTE VIERGE MA-!i
RIE modèle des femmes chrétien-
nes. Exercices pour le mois de1
Marie, par Mme Marie de Gentelles.
1 vol. im-18 35cts.

MARIE AU CRUR DE LA JEUNE1
FILLE, trad. par M. Bayle. 1 vol.!
in-18s 30cts.

UNE FLEUR TOUS LES SOIRS A
MARIE, petit mois de Marie com-
posé par une mère de famille pour
les enfants de neuf à quatorze ans.
1 vol. in-18s octs.

MOIS DE MARIE DE N.-D. DU T.-
S. SACREMENT, méditations ex-
traites des écrits du T.R.P.Eynard.
1 vol. in-18 38cts.

LE CARNAVAL SANCTIFIÉ par le
pieux souvenir des douleurs de
Marie, par le R. P. Alph. Muz-
zarelli, S.J. i voli in-18 10cts.

PRIÈRES A LA VIERGE, d'après
les manuscrits du moyen âge, les
liturgies, les Pères, etc., par Léon
Gauthier. 1 vol. in-18 63cts.

L'ENFANT DE MARIE, ses titres,
son esprit, ses obligations, par l'au-
teur du Mois du Sacré Cour.
1 vol. in-18 relié, 88cts.

MOIS DE MARIE DÉSOLÉE, suivi
d'une notice historique sur la sta-
tue de N.-D. de Pitié, conservée
dans l'église de ce nom à Montréal.
1 vol. im-18 cart. 20cts.

PETITE NOTICE SUR N.-D. DE
LOURDES, in-18 10cts.

LE MOIS DE MARIE par le Ch.
Hallez. 1 vol. in-18 20cts.

MARIE AU TEMPLE, modèle des
jeunes filles chrétiennes rendant
les années de leur éducation, par
Mme Marie de Gentelles. 1 vol.
in-32 25cts.

TRIBUT QUOTIDIEN de prières af-
fectueuses et de louanges pour
chaque jour de la semaine à la très-
sainte et immaculée Vierge-Marie,
extrait des ouvres du séraphique
Dr St. Bonaventure. 1 vol. in-32
20 ets.

GUIRLANDE DE MAI, par le P. H.
Saintrain. 1 vol. in-18 20cts.

MOIS DE MARIE des âmes inté-
rieures et religieuses, basé sur la
cité mystique de Marie d'Agreda,
par C. Verhaege. 1 vol. in-18 25cts.

MOIS DE MARIE DE LA JEUNES-
SE CHRÉTIENNE, par M. l'abbé
Michaud. 1 vol. in-18 relié 25 ets.

1NEUVAINE TRES EFFICACE à
Notre-Dame du perpétuel secours,
par le Père Saint-Omer. 1 vol. in-18
l0cts.

MÉMORIAL DE LA PREMIÈRE
COMMUNION,par A.de Gentelles.
1 vol. in-18 33cts.

BOUQUET SPIRITUEL à la Sainte
Vierge, ou petit mois de Marie, A.
M. D. G. broch. in-18 5cts.

PETITS BOUQUETS OFFERTS
AUX ENFANTS DE MARIE,
pour leur divine Mère. Broch.
in-18 Sets.

LE PETIT OFFICE DE LA SAINTE
VIERGE en latin et en français,
par l'abbé E. de Régny. 1 vol. in-18
5Octs.

NEUVAINE EN L'HONNEUR DE
LA SAINTE VIERGE, par le Père
P. J. de Clorivière, S. J. Broch
in-18 13 ets.

LE SECRET DE MARIE dévoilé à
l'âme pieuse, par le vén. S. M.
Grignion de Montfort. Broch. in-18
13cts.

MARIE MODÈLE DE LA DÉVO-
TION AU SAINT SACREMENT.
par MM** 1 vol. in-18 25cts.

L'ALPHABET DES SERVITEURS
DE MARIE, par le Rev. Père
Biron, S.J. 1 vol. in-18 50cts.

MOIS DE MIARIE POUR TOUS. La!
très-sainte Vierge, protectrice de
l'église et modèle des chrétiens, par
M. A. G. Broch. in-18 13cts.

T.?. L .i fl TI,Zl~ M~TT

CO N F 1£ 'R F' N C 1 ýS

ITANIES de la TRES SAINTE VIERGE
Le Père JUSTIN de MIECHOW

t foris volumes i..-8..............Ii\ furtiî $IlO.mot.

MOIS DE MARIE PAROISSIAL
>1i 0v

DE PRONES ET INSTRUCTIONS
P1011 LE, TEPs iDE i,.\:PE.NTECOTE

PAR UNE SOCIETE DE PREfRES

Un volume grd. in-S...................Prix fr:mm $17.

D'APRES LES LIVRES SAINTS

le R. P. SAINTRAIN

Un volume îin î-12 .................................. l rix franco ; et s.

LES FAR LVS OU PR TENDUS!C :H APliTl, iti i int . i rce, et noirsIi riiuivero[I. nlor ni rior . .
MIRACLES DE LOURDES EN i1 Vi voiz-So s .eymxbrillent lComme i· ,air.
1880, par un témoin oculaire.! I°; M"'"E. ra les armi-oir <tn le dsbouîe nsor t111wla.
Broch. i-18 Sets. un philosophe a (ht. n rfaisant l'îloge il la role plus trribl.p. lis j1ôn;traît-, <i' .e- glaiv..

ivine Blont: Nequei necessilatil)us nosi*is lan- l mieux aigilis•: son i s chir ami m'assureLE POUVOIR DE MARIE, par St. tuin provisuwst est: usque in iti';ias ainaehur, le. rayant vu un ur ar >sagloir., i .st
Liguori. 1 vol. in-18 relié 25cts. qu'on petit tr'adire ainsi: Diu nIl 'est kS tombé expirant et suins voix s i...s. ( i

.'onteInté îl ipourvoir nos besoin5 réels :r o ir? comrmt i.hap-·r a ln cor. îe celui gt
NOTRE-DAME DU PRRPÉTUEL unour pour nous descinid jusu'auîx a ntti'ions i*.,u sur I vtroie .t . c.. . r - Ag-..? t

SECOURS, par un ère rédemi s plus dcate. tee ensée est juste et helle:. agi t-"Di.. î! u-av"-vous ral 't c ir.. 'is..ECOURS .pa ipèe p oius nous en emparons, et nousd iseon ,:er ?depuis quant ôtes vouili 'venu un Itntoriste. 1 vol. in-28. cart. 25cts. 1:ontent le nous avoir montre sa bonte en nous rugis«ant? colliî..s, i.z.î,i . mont.gn,
t -onnant JéssChrist îîoar !iliatî'iir de justiC. , I int.sil-rignousMARIE OFFE RTE A LA .JE - Dieunousa traités ave fn ,i, t eXiiiis, °llau .'ciîiurs il viu, r..st ncr.

NESSE. Mois de Marie de la jeune on nous donnant la bienlîeureuse Vierge Marie un n a .il et,a t anî.,diur.. cette vie, .i'il i-V.-i
chrétienne, par M. l'abbé Dumax. DTiCE D GRACE. pas quI' il crulit voeus j, tt ti un y poir

pa1M labé.tuax Depîuis quieI inînimn est deivenu coupiable',lDieuî a ums recmèle. Sans, ioute l'Agn'aui :t ass..z lon1vo. in-18 50cts. ifssedetraitenraiièrement avec liii ls'st reirv cueielir 'nî,r.,.t pour
lr éd n si tr ité et idans sa luièire înac- vousîli lî'bteir v l t ir. luit i; , sz i l i ltLE MOIS DE MARIE par quelques- siessible;et,a teon l sevenirc l-ilon' i", limite il.volri tu l t Iit e l i

uns de ses tendres enfants. Broch. iommae autrerois, il s'est laiss" cl.:rciher par lii. m"ni vous î'rm.n,;t lc' s soli r n., ln .itn
in-18 13cts. Mais les hommes, ainsi laisses aà v ux me Mniur ous sera tînn' A gir"au

uyaient Dieu au lieu le le clherclh.er, et s'eri loî.îiêiIe, un ·îiateuir 'tir n'aura i coliemii r'giraiMOIS DE MARIE DES AMES n i.aient de plus en ils,en suivant Il ifacile nte I;niîroyaii, ni voix rr'inah.. ni v..g e .-- rfer.
PI EUSES, par un prêtre du diocèse " eiietvc .eux s. i romnlir,,s t.le ,li"i.une s ii tss lî ' 0 lisir er.î cn ie
de Belley, niouv. édit, contenantc'esiun besoin pour son coeur de leur paxrter, le cei uveau Mciir, " Mliail.i île grlc..
des exemples nouveaux pour leur enseignerliatsagesse et le chemin su hon- ne sera tas un ange. liieii l-ir symli..

chaque jour du mois de M4ai par u. Ain donc de le pouvoir frire sans r ju-ala douiic:ur, il sait s'armr iour v.g.',r î.. ichqujor u oi d iaipai liie irrepeletà acrainte liii"essalr's spour -'le SonS0inî1îi' t voiîs i:aiîl'i,'', îu Ôru'
le R. P. Huguet. 1 vol. ii-iS 20ets. oirenir dans le devoir aie race opiniatre tan oCm il'tinc sainte inîignations il lisr..lirllLE MOIS DE MAI, tiré del'an le mai, il se servait d'interp"tes, le médiaeurS olis aiccabler, t- glaive <toril si si. il pour

'' ,tré de l'année rune saintete éprouvee, et qut n amour ird"nt -gorger tes poi.'-s-î -s di r egvt.lîur '.c.
de Marie, trad. par l'abbé Declèves. -,tur avait laces bi'n au-dessus diiveau mo- mer I'armCs il il'impie!'Assyri"îî, et lî", coupabw,
B roch. in-18 8cts. rat où se- tenait le reste îlIlîi îItmaiuiiui-..rets .rl'l'arits sil,,,Pruisale:in. Aliîî uilîlît rui iet ofuirent Enoch, Noé, Abraham, Isaac, Jacot et insi rer aucun effroi, alin qu'il soit plus iûrimet

LES DOUZE MOIS DE L'ANNÉE lo eph, Moise, Davi, lite et les autres proi;- complice ie la inisaricord-i..iie vousl soitei' 1.SA C II1Boh -t 5s.ct- uree le Mdiaeuriir iique vous ai-tsirez ru s-i'aJa,SANCTIFIÉS. Broch, in-iSSets. Mais ces grands hommes n'avaient q'uîine sulomert tris du milieu ie ss rre,iomm"L'ANNÉE DE MARIE mission bornée à un temps, à tn tipeuple; et plms, .ésuis-Clirist, mais le plus, notre liaivre natum
, ou l'art de s'ils pouvaient nous enseigner les volonti.s livi- buniie ne sera unie' rîe lui i tà aucune atre · cbien mourir, trad. par l'abbé nes, ils ne pouvaient nous donner la force de les sera ine personne humainrir commit vous et moi.

Declèves. 1 vol. in-18 55cts accomplir; ils ne pouvaient ni nous ouvrir le tgais, je ' vois, vous i'ites ias "ncor, tt.
- celt fermé, ni, par eux-mêmes, nous obtenir au- ment rassur. Ciezt'boiie juste, iies-vus, l

LA .JOURNÉE D'UNE ENFANT DE! ne grace : s is étaient pussants auprès île zèe, toirte jarfois le cri dI la e n a vu les
D ieu, c'était comme avant-coureurs et représeni. saints oublie, en priésence ( lui crimni, la ichiairMARIE, par Mme Marie de Gen-i tarnts du granit Médiateur <lue le monde atteni- dont ils étaient revêtus, et naîmîlire et fr.aper j._

telles. 1 vol. -18 33cts. a diateurest le Fils unique et éternel de coseales.lu -iu r tî île tmeien' All

MOIS DE MARIE d'après la vén. Dieu, né île la Femme à ta pliénituile îles temps, m.îins 'luis le sang le ses frèr..s' idolâtresMarie d .Tésu d'Agréa, pai le .t mort pour iious'suir lie gibet de la croix. nitè ltxDvi i îîu ài . îîrîî i .î.tUi rode Jésus d'Agrréda, par le!o"''"g" Et, ta p a boDaviare: is sLtrIýtiii-(ltéCha>. icad. vo. îP -i:2O t rîous le donnant, Dieu a pourvu aboui(lainrneit à gnî'îîr, à Cause #lîes cits lit sang îjîtiil vi lihan. Ricard. 1 vol. 1n-18 20ts. :tous nos besoins ; nons avons en lui la rémission répandre; liie na-t-il pas fait toml,î'r i "ite îslo
DEvé'ritable et #Iétliiitiv'ý de nos pi'chàs ; noussavons cel sur 'i"s .Stettiti.s irnîiî'es, et Iii;rsé lP!, ielrs..ANN E DE LA SAINTE VIERGE. un es r u u a liaala glaive? Elisie n'a-t-il pas it;ai

Une pensée extraite des oeuvres refuser, un Avocat toujours prt à plaider notr(t les otrs des forêts sur unie troueis rrfmiiis ihalîî.
(les saints dvt àM * 1cause au tribtunalt(le l'éternelle Jutstice. tu-*-.sai hlasjîième lîtr le cîJi:hl' i'ilits!e sdévots àMarie pour! mais, hélas!ion cotets d'avoir trag notre o la Loi d e u
chaque jour de l'année. Broch. Créateur, nous outrageons notre Rédempteur, sang humain n'p-t-il las et" v•r,, l' .ris saints.
in-18 15cts..nous provoquons lit coler. le cli( lui peut seul rois, juges un solîlats, inspirs lar le bîiî'n con-8.ipaiser celle de notre Dieu. A qui done recou- mun, par le zèle de la junstice, ou par thorreuîr (l'î

LE CRUR DE NOTRE MÈRE. rir? Saint Paul nous avertit qu'il ne nous reste crime?Peti moi de arie parMme e plus d'autre Victime ni <'autre jontife, que jésus Eh bien ! Dieu poussera jusqu'au ii lu i con-.etit mois de Marie, par Mme e st notre unique Médiateur... Mais il est si <oux!f lscenîlance pour votre le e :arilsit qu'ilGentelles, broch. in-18 15cts. ne l'appelle-t-on pas l'Agneau ? Ah! il nous con- n'est rien de plus timile qu·iine cnscience cî-liat: il sait liai' expérience combien est faible la lu,-bie. vous voulez <drnc un inétliatein iîni soi,
TRIBUT D'HONNEUR A MARIE. chair humaine, car il a làutti' pour accomplir incapable mêmes vo la sainit, co r oin zle? Il

Glanes d'or des enfants de Marie. la volontéle son Pere; et sa chair, cette chair vous le donnera: entre "s deux s"xes dont sePreede la même masse que la nôtre, nous est un compose le genre humain, il donnera la ipr"f'rencePetit volume in-32 l0cts. sÙr garant du pardion. Approchons du trône de au seze comrpatissantnulleres miser'corde une
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Femme sera votre Médiatrice de gréce auprès du une herbe déjài fletrie, une fuille qu' l'automne
Médiateur d' justice. a ltachne de l'arbre, et qui voltige au gr' &ds

La femme a horreur du sang : la vie de l'homme, vents ! " Alors 1. cœur de notre Médiatrice éclate
nnocent ou coupable, est toujours préci''use à en louanges, enr b'néliciions mil le fois plus glo-

>es yeux,ar elle sait ce que l'homme a coûléà rieuses à uqIe le châtiment de tous les pé-
sa mèrel Aussi elle ne porte ni le glaive de la1 cheurs dle la terre.
justice, ni celui des combats. Dieu ne l'a pas Peut-elle être suspecte aux pauvres péchîurs'
mème condamnée à verser dans son temple' le Mais, quelque coupables qu'ils soient. elle est
>ang des victimes d÷ paix. encore leur Mère; leurs péchés l'attristent, sans

La femme laisse à rhonue le soin de veiller au idoute, mais ne l'irritent pas: elle en aéte victime
maintien des lois et de la justice, au repos d"s avec son .lésus, elle les 4 pleurés, expiés du plus
Etats: son olfice à elle, est 'l'intercéder pour le pur de son sang, mais la vengeance lui est incori-
Laible qu'on accable, d'arracher même le crimi- nu-, "lle la laisse à Dieu. Rose sans épinos, elle a
nel au supp<lice. La lille de Pharaon a nourri le été froissée et bnayée ici-bas par nos crimes,
lib"rateur' ld'Israël au foyer d son père: la The- mais elle n'a jamais lfit couler une goutte de
.:uîte a soustrait le coupable Absalon à la peine: sang. Et maintenant qu'elle Iispose: au ciel d'une
.les :neur:riers. puissance aussi étendue que celle de son Fils,

Caiidmnée aux larmes (lès l'origine, la femme jamais elle n'en use pour punir, car' elle n'est pas
i S1 su il nar, une arme iinssante à laquelle Dieu notre juge. La plus heureuse fortune pour un

même te réZite las : il a promis d'iexaucer celles sujet rebelle, srait de parvenir à efacer son nom
te a vuve en faveur, dle ses orphili ns injustement dle la mémoire le son souverain; mais le dernier
,lépouillés; il a donné le grand Samue! aux lar- degré du malheur pour un lécheur, serait de
mes d.sa pieuse mèree: ls larmes ile la Suna- forcer l'ét-rn-lle-'Justice à elfac·r son nom dui
mit.: et dtes veives de Sarepota et de Naim arra- cSur le Marie: tout nom qui n'est lias écrit là
"bèr"nt leurs ti 5 au tombeau : cells dle Madeleine dans ces diptyu"s de li Miséricorde, ne le ser
ressuscitrenit Lazare eiseveli depuis quatre jimais dans le livre de la Vi..
ours, celles 'els veuves de Joppé rendirent la vie Ri"n donc qui concilie mieux la gloire divine
i la charitable Tabith ; celles de Monique don- et nos int'réts, q1ue cette méiliation de .ine.
nèreit à l'Egliýs1 soi plus fameux Docteur. La brise légère, après avoir traversé un instant

A la femme le soin du pauivr, q(ui gemit, dit l'espace, va mourir dans le feuillage, sans avoir
le sage, là où elle n'est pas ; a elle le soin des rendu aucun son perceptible à l'oreille ; mais, si
orphelins, des malales, des blessés et de toutes elle r"ncontre par hasard les cordes sensibles
les victimes du :nalheur et des passions. Telle 'une lyre, elle y éveille un murmure harmonieux.
-st la femme, quand elle est vertueuse, quand Ainsi, bien souvent, les prières sorties de nos
elle est lilèle à sa mission. L'homme juste peut ames tièdes n'arrivent qu'à grand'peine aux
par fois Igire couler des larmes; li femme ne p"uut oreilles de notre Redempteur; mais, si nous les

'que les essuyer. adressons d'abord au Cour de Marie,quelque
Une Femme sera donc notre àldiatrice; mais faibles qu'elles soient, elles feront vibrer cet

de même lu'elle est la plus belle, la plus par- instrument aussi délicat que puissant des divines
faite des femmes, elle et sera aussi la plus com louanges; ses accords feront résonner tous les
patsisante, et pour comble de bonheur, elle sera échos du ciel, ils seront répétés parles harpes desi la fois et notte .Mère ut li: Mère de iotre .lug'. anges et le tous les élus', et ne pourront manquer
Mère du Juge, il ie se deciderien le grand ni de réjouir le Coeur de Jésus. Quelque precieux
-le petit au Conseil supréme, qu'elle n'en ait con- que soit un présent, il ne plait guère, s'il vient
nailsance : car toujours l'amour lui livre les se- d une main étrangère ou coupable. Au co:-traire,
:rets de la justice : Mère les accusés, elle ne petit quelque insigniliant qu'il soit, on l'accepte avec
manquer d'étre touchée des périls qui menacent 'joie l'unie man nimnée. Contions à Marie nos
leurstètes. misérabl"solfrandes, nos pauvresbonnes ouvres:

Quel arbitre plus propre (lue Marie à mettre fin elles arriveront ainsi à Jésus, toutes parfumées
a:L querelles qui divisent P ;reateur et la crea- de la myrrhe que distillent les mains de sa Mère,
ture, le l'ère et les enfants ? Peut-elle étre sus- et il ne pou>rira les rejeter.
pecte à Jésus? Elle ne respire q(ue sa gioire : c'est Quiand l'Eglise persécutée demandait à Dieu sa
sa gloire qu'elle a uniquement en vue lorsque, déli'rance, les anges, dit saint .lean, mettaient
le. %oyant irrité, elle etnlace sont bras vengeur les prières des saints, comnme un précieux encens,
'irs uneamour-?use "treinte.et le forc" en queiqtue o dans les encensoirs d'or, et les faisaient monter
sorte, par des paroles plus douicst que celles de vers le Trône lut Toul-Puissant, sous la forme
la sae gabigaïi, le renoncer à s."s d"ss,:ins. Etl'une fumié odorinte. Et puis, sur un signe du
Jeus, toujours enclin à li miséricorde, se réjouit Seigneur, ils remplissaient les mêmes encensoirs
'le la douc violence qu'il soulfre : il se réjouit 'les charbons de lit colère divine, et les versaient
d'avoir trouvé un heureux prétexte pour pardon. sur la tête des persécuteurs. Ainsi le Cour de
ner encore. " Par honneur pour vous, dit-il, ô la Marie, qui aura servi l'instrum-nt à nos hom-.
plu$ sage et la plus belle de toutes les femmes ' mages, à nos prières, servira aussi de mesure
je veux bien oublier mes injures ; bénie soyez. aux bi"rifaîits d- Dieu sur nous: .lésus-Christ lui
vous, vous qui m'avez empéchéde faire uneoSuvre permettra de remplir ce Cour maternel de misé-
.luii i'eustétrangère, en deployait la force le mon sriconle, de bnédictions célestes, et de les ré-
bras contre un ombre légère et fugitive ; en pandre dans nos àmes desséchées!
poursuivant, comme un adversaire ligne de moi,

MOIS DE MARIE
Ou
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, Nous étions aux approches de Pdques. Alin
le solennise r conme il convient à es enfants d-
Dieui et ale 'Église catholique cette léte si glo-
ieuse, mes aimis s'elforcaienît rid redoubler i i.
piété, et redioublaient (n efet de vigilance upour
eux et de prières pour moi. Un mouf religieux
dirigeait toutes leurs visites dans Rome, où je les
a:compagnais tonjours : la foi et 'anour le Dieu
inspiraii nt leurs conversatiois ; ils restaient plus
lonigtiemis prosternes devant les autels, et moi
'étais plus troublé et plus pressé que jamais, et
plus que jamais irrésolu. J'attendais ds lettres
qui n'arrivaient pas ; je pensais que des catus-
trophes avaient éclaté deplluis mont ut-tuart, et 'lue
par là peut-etre Dieu commençait à me punir
oit simplement, qu'oublié le ceux dont j; me
croyais aimé, fallais faite encore une fois 'é-
preuve, si souveunt faite, du mensonge le tottes
les affections.

" J'enviais le borheur de mes amis chrétiens
qui s'aiutmaient d'une amitie sîainte et durable,
qui aimaient itoujours Dieu par-dessus toutes
choses, et qui vivaient continuellement dans la
zertitude de son amtour.

" Un jouit,-tr deiimaclie, l'un deux proposa le
sanctilier la soirée par une lecture pieuse: tout
le monde en fut d'accord, et moi-même j'y con-
sentis volontiers. Adolphe avait appoi té de Paris
quelques volumes contenant le Cardie de Bour-
daloue. Il lut le titre de plusieurs srmois ;
'un aimait mieux celui-ci, l'rautre celui-là. On
convint le s'utr au choix indiqué par l'époque
où nous étions, nouts entrions dans la semaine
sainte.

a Quoique je ne sois rien moins qu'habile dans
l'art excellen t île la lecture à haute voix, moiti-
vanité, moitié par desir de plaire à mes amis, je
m'étais oltert comme lecteur. Adolphe me pré-
sentt donc le livre, ouvert at sermon pour l e
lundi de la s' main-t sainte: Sur le rilardeient
de la pénitence... .. Je ne lis pas d'abord at-
tention à ce titre,-qui surprit mes compagnons,
ainsi qu'ils mu, t'iavouèrent plus tard, et qui les
rendit atteiitils comme à un avis solennel que le
Seigneur allait me donner en leur présence.....
Mais je nie trouvais aux prises avec une rude ad-
versaire. sur le dernier terrain cù je m'étais réfu-
gié. Chaque mot que je lisais frappait d'aplomb
sur mon esprit, broy-ait mes prétextes, déjouait
mes ruses, me convainquait le ma déraison, pro-
clamait ma folie, Ou plutôt je mne lisais pas:
'écoutais, avec une sorte d'effroi et de stupeur,
une voix qui ne nie semblait pas être la mienne,
et qui, me révélant en présence le mes amis,
toutes mes pensi-es iiséiables, me couvrait de
honte et de confusion. Je tremblais,je balbu-
tiais, je me sentais rougir ; mon front s'humec-
tait de sueur. Tantôt je voulais jeter le livre et
me retirer; tantôt je voulais n'interrompre pour
mt'écrier ulle j'étais vaincu, et queje prenais l'en-
gagement île mue plus résister à îles raisons dont
la l'orce mue laissait sans excuses; tantôt je sen-
tais les larmint s m-r gagner; etje continuai?, à
travers l'orage le ces sentiments diers, ceý ser-
mon, cet avertissement à la fois pauernel et terri-
ble, où les nenuaces le la mort éclataiitut à côté
des plus douces assurances de salut si je voulais
me sauver, et qui me faisait si bien sentir qu'en
effet. dans la position où Dieu m'avais mis, j'avais
mo-nième en mes propres mains, et le ion de ma
grâce et la sentence le ma condamnation.

S Touit ce qui m'avait été dil, tout ce qtue je me
disais moi-iiime, et tout ce que je ci aignais de
m'avouer, Bourdaloue me le répétait à voix haute,
avec l'autorité souveraine de l'Écriture Sainte,
des Pères, le son propre génie, avec des paroles
(lui pénétraient comme des glaives ardents jus-
qu'au fond de ma conscience. ...

" les amis eurent pitié le moi ; prétextant la
fatigue id'inn si longue lecture, ils m'interrom-
pirent à la lin le la seconde partie ; et le fait,
véritablementtje n'en pouvais plus; niais bien
avant dans la nuit. la voix de Bour-aloute reten-
tit à mon oreille, el le lendemain encore je l'en-
tendais commt-r un tonnerre menaçant.

" Ce jour-là, si je ne me trompe, qui était le
undi îe la semaine sainte ou le mardi, nous at-

ltmes entendre la messe à Saint-Pierrie. Je nn'ui-
trais jamais sans émotion -laits ce temple sublime,
rt comme un vrai catholiute à Rome, j'y faisais
le bon cour acte le dévotion. Je ie manquais
t'as de baiser les pieds de 'ette statue du Prince
les Apôtres, dont le bronze en cette partie s'est

r uýé et a pris une autre couleur ail contact dIes
lèvres lidèles qui viennent s'y Ioser. Quels cœurs
malheureux ont donc les pr"îumrs conçu uit triste
plaisir à contester le sentiment si naturel qui
nous porte à honorer les reliques ries saints et à
les invoquer d--vint leurs images? J'étais, certes,
libre le prjugés je n'étais pas chrtien encore,
je refusais encore à Dieu ce qtu'il ii- 'demandait
essentiellement, et déjà pourtant jaimais les
saints. Mon coeur et ma raison nie miontiaient
en eux des médiateurs qu'il a! 'était doux et conso-
lant i'ta)peler à mon secours.. .

Un jour, et je crois bien que c'était encore ce
même mardi le la semaine sainte, Adoltihe tour-
liait autour île moi, cherchtl. t comme toujours
ou à mIte distraire ou à m'éclairer. J'étais assis,
je tisais je ne sais quel livre, toujours i'étrais-ce
pas le seimon del3ouirdaloue: je lui gardais rani-
cune. Je levais les yeux sur Adolphi', il itait
aisé de divinter sa punsée, et, obéissant moi-méme
i je ne sais quel bon mouvenint que m'envoyait
Dieu : "Cela vous lu-tait done bien plaisir,
Adolihe, sije mue conve etissais? " Il ie me irépon-
dit pas; mais je vis dans ses yeux une larie !

Et vous, Elisabeth, soyez bértie également
pour le regard chai nué que vous échangtilvtes avec
Adol-he en m'entendant parler ainsi.

' Oui, soyez bénis 'te tous, nies chers tîturs,
pour l'aide qrue vous m'tavez donnée en ce 'dillicile
combat. Je sais comitbitnii vous avez prié pour
moi, car depuis j'ii prip pour d'autres, et avec
quelle ardeur, avec quelle tîlcîniture de tendresse
et de foi le chrétien mue supplie-t-il pas Dieu de
irendre et de toucher ces cSurs rebîelles, qu'il
lui présente sans se décourager jamais ! Soyez
b'ns de m'avoir tant aimé, maintenait que je
sais comme les chrétiens s'aiment..

VIl-Le Gesù.

C'est le nom que porte, à Rome, la maison-
mère île la Société de Jésus. Là réside le gi-né-
ral de l'ordre, et l'on y voit -eucore transformée
1n chapelle, l'humble cellule que saint Ignace
habita. Mes amis avaient donné leur confiance
à un religieux de cette illustre Compagnie, vieil-
lard chargé d'années et d'œuvres, dont la viertu
-t le savoir rel:résntMent dignement dtans la hié-
rarchie île l'ordre, toutes les qualités qui iono-
rent ses membres franuais. Ils allaient souvent
le voir, et quelquefois je les y avais accompignés
avec plaisir.

" Un soir, Adolphe allant au Gesù, je l'y ac-
comiignai. Nous entrAnes chez le Père. 'avais
la téte meublée de raisonnements sur le péché ori-
ginmel, sur les mystèr-es, que je voulais qui ute
fussent bien éclairement expliqués. Javais trouv'
ctans ma position, dans uies relations, dans l'in-
lérét le imon avenir et dans l'intérèt dt nies
sours, mille raisons pécremptoires le ne pas chan-
ger île vie: un pareil changement semblait trop
exiger l'abandon de cette profession d'écrivain
de laquelle seule je croyais pouvoir tirer mon ex-
istince, i-t que je ne sentais pas compatible avec
la foi chrétienne de la façon dont je l'avais ex-
ercée. Après les premiers cempliments, je priai.
non sans un peu d'inquiitudî', Adolphe de nous
laisser seul,; il s'empressa de céder à mon désir,
et j'accompagnai, malgré moi, ce citer et honnête
ami, tandis qu'il s'éloignait, d'un étrange regard,
comme si c'eût été le monde et mon passé qui se
fussent éloignés dans sa personne, pour m'aban-
donner à l'entrée d'une nouvelle vie. Le Père,
ayant fermé sur lui la porte, revint seul vers moi,
et, me regardant avec un sourire dont la véné-
rablo bonté rayonne encore dlans mon cour:
" Eh bien! me dit-il, mon enfant ?-Mon Père !
lui dis-je, mon Père 1 " Le cœur ne manqua, mes
yeux s'obscurcirent; et, laissant mun front tom-
ber sur mes mains: "l Ah ! mon Père ! m'écriai-
je en fondant en larmes, je su:s bien malheu-
reux t '

" Le bon vieillard s'approcha, calma mon agi-

tation par de elouces paroles, iî dit que l'enfant *v avi j;dis occasionne: faisantl de mon îset(llur
qui rentrait à lta maison ptrnelle ne devait pl'u- un 'siis aluLire, Iotint epu\ qui m'avaient ciliutil
rer que de joie ; et quand je tus en état le lui ret -iraient -l.rs le protiter. elque tous peuwt-èlre
pondre, nous causftmes un peu. Si je lui lis nd -elodaigneraient pas.
comme je me l'étais promis, des obj"ctions, elles -* Abindlonnîîîanit c passé qui nè'ta.t plus ••l
furent courtes -t je ne me lis rapPlli pas ; je mon pouvoir. et sa'ritiant de n.m ct1r lis mau.
n'en avais plus à ltire. Tout ce lue je me raip .- ais desirs pour eIltacr le, c oup.blis actions, y
pelle le cet instat, c'est le son'ire lu saut r.'- ustiS non lus I.- vnu vuir, m.ti.fi laresolu.
ligieux, mer larnes et mon bonheur. . ne nie tion rlie dîlîe marcher franchteient datns la voit-
confessai Ip'oint poturtant ce jour-là. L Plère vou. qui im'î'tait trIcé,. et où jeI n er.ignais luis id
lant que je pusse me p ni parer à un actt si s- m1 pler tre, parce qu'au hut'Seu dy ivreii mon i-n
rieux, remit à m'entendre au surlendemain, et je pissant sagesse, ly ii a s la sa sse de ltiit
le quittai, ayant promis (le revenir. mais moins ou l'îi et souis !a dail*îa1lsinte lgIsîe ce-
engagé par ma paro.le que par milon cœr... tholigu romaine, 'tabli. par 1,'Pèro lots ibèle'.

' J'employai le jeudi et le venidredi saint à pour diriger vers li tiui es einf ants.
mon examen de conscience. suivant la methode iétatis lan, le -port. et jr re'gard!ai d'un tii
de saint Ignace. que le Père m'avait inlique"e, tranquillt cette meri inliiîî (es anirîentlles tenti-
c'est-à-dire m'aitant des lieux que avj'î'ais lî h i- nîon. iù il n'I: meseiblait pa ue e t.nouvelles
tés, les emplois que j'avais remplis, les Iersnnes s ltastasiust ma im'prl'uver.
que j'avais connues. Quoique je n'aie us tennî l .S avais .... ,îiî c'est quI e mal : c't ce
grande place dans le iimnde, j' pourrais ici car- ie lî-ei défnd. tn latre .itlt'4n j'av.ts
nir bien des pges des nous d. -ceulx a ilqui jai veenu anS le savoir ,»t sanîs pouvoir l'apprendre
pardon à demanider.. . le sa% ais mnatenat pourl ie Plus l'oubliler, et

Le moment arriva.... ,' regarlaii le l re : touite» m î t ins. "t toutes mus tmisres.
mes yeux devaient enxprimrr îinrtiude i je î-aiieit plus uni iy-tèr- 'ù si -i'dit ma ii-
me trouvais encore dans ci' motent suprtim. om.
"Mettez-vous à genoux, nie dit-il. avec la calme Je leravais lia p 1i-iliti dl toul,' s s ifi'-
lignite d'un juge. mn,-. dlaigni'r u loiir-r d'un r''ar

Je nie mis à genîouitx et j nie confessai. O !) l Il., s pi ipouai''n t im-- lit'nîar''r. tDie ilnIte r
1 combien les prêtres doivevnt aniiurer la misri- venait rvi-ihîmînt ui m vi.' aaiS la i.i

conte du Seigneur! Mais aussi, Oiumeni, au i flavais trouveio•, iv'.' toutitbs[., consiolanonis
speclacle continuel le son indu noec', ne se- trie S 1ut,- erf sr'-len-es, aw' tut. les ceri-
raient-ils pas doux et indigents? , là d,1) I*o m'.ivr it 'tii pi tj l.î trouverals

'Je nie levai, le c<enr i-cé d'unli joie sériieuSe Vii dniit l'orage,'î' *'t te mIillhii' t '1Iovaiiorai
et paisible: non pas dl'lr encore, iS al par c'' 'ignl ', me iijn en cimingilant l
ge ; non poas absous, mais bémi. iticiti\.

" 'est in doux moment, dans la vie du chr'- • .;t lorsplevant lamiiiiiiin sur ual tt. l i-

tiî'n, que ctlui où, i'tatit 1as tiut à lîit eclore nist diui Smn''ur pronn dl'un' voix doic fit
ientré dans la grace d lii'u, il est assur.V dvy on- grineoh>îpa' os iiiaraî il~t' aiwiesdi
trer' bientôt, et S'y prépare .vec une joie qui n'i'st t d1 irn, je mi..ii iiirl pi bs en fis-
Isissaistin mélangidîe c'ra.iiiI--t ''.1 isissILm'nt, -lit 'al.-gre, 'a i le sr ''1'i primabl
cherchant à bitîn ellaceri jusqu'aux ImoiIIr's lu' Iii n'nc llin, 0't i mi1prisu lii' lin
traces le ses souillures, ptrifis iuitrit Io savoir 1p itsilo! lîi' Ici' pi''YjI stlis ir-
s'il y russira, mais plus orliniairtiîent rempli
1d'une conliance ruriiatu:elle lans lt voite qui li
promet dei, lui rendre toute sail pur'té. IDéjà illiii,îi ;ritîiiiiî;I''t -le l i
parcourt lEden dos promess's 'tihiinS : s'il ni''sti. iiiiiîi .C '1'ta itîhî iii t<' lot liqe', l
qu'un etranger admis par la gr'.:e lanl ce liaitu li t'htaliiiiiî' Io Siîiiti' r'i
jardin, ilenaii une grâce nouvell', et qui lui est mou itir, îy''z titi,' 'te>iiiii-ligne
forini'lleme'nt assurée, l'en fira pos>esseur : il il'' tant -11,gi ti' '. 110111«iJoii 10i %011i
sera l'enfant diu maltre : tout Ilenrira, germera,'fi ..,'c''jour-là,
chantera pour lui. Cs amis qi'il y renlic'it re, se-1 i"' lilii" ou
ront ses firères ; il ira, penétr d'amour et dt" r'- »' .f, .iiiintiiiiii iiii i't .t-'it
connaiissane et cuvrt de la pourpre ivin,i i piiièriîiiili 'st un t'iitit'.v;I-i'411

aaseoiravec eux au banquetpat'rnel. Qui.e: iioit ltî.iicliitislo Ior, t 1IIl-

cette attente m'était chère, et d!quelles be'autés iil il pariti--'' idliistill
iouvelles Roume et toutes tios'. iliravIssaietI ime11s tî i r ct' -' 'qi''
yeux ! D.ins ces égl'se's où nous allions prier, je D'h iirar iti îe'rnis -l' t
I 'étis 1111 unit vivant blaîsp'hemaii, 'naais dpoul- r i i l'igi'i'lo' Notr r
le linsoleice stipide d moin îirguil, ei milille' ob- 1 les IVhlus, NI. Veuillot î

jets, mnlets et Iort s jusîltl-Ii commençaientàil '- N'î'xr ci' pis sor 1-c il--1.01i-' 'lais
M'y parler todremeti. Un s'ns incoiniuiil se. 'u- it.''i.' ileillîessi-. îtii.iii.l 'IlitIiot"
veillait en moi, quif me faisait respirerl au imilieu 1 liSsili- it 't.'sei.iii1111 4('iii, -111 tut
les tempî'les je n" sais quels iatlupiiispiari ahi's voilms"aiîciheets, tuni:it tout àillii ur -w cI
pr lides fleurs invisihle's, et (lui idon- ait à l'ur ti- i Yvilîliii t ,',i î l'' ti i fl ots.
li'nici's îes voix conf'sis ncor. SSmai i nlIIcis%-etliai l'ills à lafoit.1 ittsr n
pourtiant, quie jamais ntiipiie Il midi sons lost'î''où'l i'O i où t houet
I'uiliag-, ni antsiLI aords dle ta - 'ire. ni ae-t ...
cents inspirés il' , i [poésie et le l 'ouenitic'e, nefr(r' itîfin i 'us fil
m'ava'ent plus enchantel. Lts satintes imagestitIriré siteri'1 'ins -imi t"-Li-1.111s ut'"

parnisýaist t me suire l'lini regard fraternel; .îigrn -tis 'j ri.i'-,m- ouli'. cardi-
qtuelquf'is je contemhildis la croix coinn ré ij tuiî,i'itit i -i .
ie l'avais pas vue 'ncore lde tutîe ma vie ; et tIIIiitt 'tii rinlir!Il ouruoiîlisa r
véritabtlemenit, cotiue j' li oy:ii alorj''
l'avais pini t eco e vue. Elle faisait hatroIiotin . Iii itl e'i ''i'i''-'jiuuili111

ele s'agrandissait, elle s perdait dtans le iiel et r
sous tes la ies. 'Sa itt, i-t

" Je cmnais mieux mes:tnt-,Set par cela 1icti des illu-tr. ssiur dtsloti ' ri
inêmei j- Itls aimais mieux ; j'' n'étais plus tenté 'titittir'': y"fn-,tWî' uji'itn
de leur contester 'les vertus que j siitais is lîpliusitiigoite elicot"'- tîîivai '..il P
sibfles à la faileltss humaineae, ynt tnom
d'apprendre sous quell' sauvegardi' es vertus,, la '.iii u; lis, I- sti"'.11 iiiu
étaient placs. \on iindignité ne 'étit t plu lùv-z ilii mille ' - r î Iî
charge, parce que j'avais I-espoir' et la tSaiite lit-
paticle iiei idélivrer. Ui moine 'p1l passait tI''t, r villes. VîtîtltiI l sti il 1-411
dans la rut, par son seul asll, il!iiiiiii;it mosn1'-IIIS''I..
''sprit d'une soudaine iiellignce ; et, mtill'' l'aurai'di' . ,iret. qiiit-
choses qui je n'avais pu concevoirm' flétaiet a ls.l-uit il-! cittq î oi"' 'h ,
sitôt clairement iixpiliquée. Devant les ta bleaux (formé à luti'ugag': Il; tis' -t-'

pieux, je me plaisai. à cet aimahle sourire d(ont citition. Pour'nis'r-tle q(t--uit Iamt--ir, 'I
les saints et les angîs qu'oi y a ireprsentés (;a- a :Ot'M pa r votr" grâce but' titi tilit
ressent le sp!clatur ; ji lot disais li's mon &MI :i.t i oùI! s 't ila
Demain je reviendrai, et ci-st à in fr-ru qtue l'uni''. tt''tttsI.z l'oetiv'. luéiii.,. ' t
votre sourire s'adressera. .'étais noblemn"nt or- -an,."tsi jositvoui n
gueill eutix de toutes t--s gloires die la ii'lgion etli s
de l'Église: dans l'auréole l"s saints, lais l01cesimarbris--sfiitr!es îiils
cicatrices les martyrs, dats le bois et dais lesv ilntg !vn, 1
-lucs de la croix, j- retrouvais des titres de fa- Leé i'e
mille ; et je sentais que moint me ne volerait ja-vait faire cer r'ix îrît,1liii l' à it-
nouvisnsrnhrut pout' embrasser rs snlenr{eurs ,'ssauts

tie Dieu mal lait prodiguer. t-Il cî"-ii;iiib lw it sictuîiî '' 1, j"riwnt.i
'I'u lnietin G-mi;e, A lphfut ti' 'iii

VII 1-b absoluliui el le fesltrî euciarstique. i4oibsxihu'oni.u'àlu a lihîrelultirts p.r-ii"
II1-' s!ntIi, -':uuîMitm aitrîýfii, faili', h usi l.i

Enfin il iifutloiitac 1evrnt iet''latît. Cuiduuitlaiantt i.t .d Ie i o.
péible., mais; si nc'rt-; aveu (levanît leq1uelli'ivais :rninîmort u't 4i ipiri lotir totijiuur.. Il se îîî'îîî i nut
"'culé si loigtteîuiij. Je t'avais commeurnîcéavec a ilitesaytInus. C 'aut ura hî'îlel'avel' - 'uiti
les dcliremuts tcribles, je le triiai dans le je me rctOui qis sans cee l 'tarjeure.

calme viviliint le l'esurance et lu rep.ntir. A hîonîteux. misérable cotme na jourma fuite et
Dgenoux ou pieil litu saint religieux qui m'exhor-1,taon renuoncermeînt. mais revêtuluj"uipsireitcur !..
tait sur ni- viepassée, et su r lir'vit noIVel lt qîu'il gloîirnt 'plaintif, toiti':i.hnt, on iîrfaisuint
fillait iiiellir désorminus, je n'épiroutvais plus ni iite offres ude retour. Les chioset quît tarais cru

tour [avenir. J'écoutaitd'lune oriileJpiejse. ts ettcorî elàm#liuons t'aim rmil cr. Qýu'y r-t-
M-oit tattentive lesleçons qutý ssagesse divine ilentre nousettot 1 ,'St' ? Une artr ue
elles potaient dauns uiloni coeurîun ti lmière cenoinsoit oublitut, et rarcts - tu n- t notus împointr. ,ou-
plèti' : jse senîtais îîlinM".rît tpossibles touîtes, les niis. Nuits avons aussi nrti g t.ilît
Suvres qu'elle me recoinmaniilaieut; je n'yvoyais rvons aussi tpru ur je; lu vois '(1ielous rie
tius i'-nd'assujtissn tcIts ne me proposaient tombons scommetafeuille'letml'eglasidmrliau
plus rien ii, dbscur; et jus-,qu'à cette adlorable et prtriuii r vent quiut 'élàve. tu sais qu-r toits fil-
facile tpardlon île tarit 'l'e, reurs, Lotit m'î'taitexîuli. idons ne sont pa's e.n promnes-"s : fl :in,-rcist
'tu par la bonte suprme, qui u'A mettait 'p'autre qui ne soit r-armi nous"
condition 'tue de, mieux l'aire à& ['avenir, après 1, Mais erimne tumpts la voix tolitutante'-lu>
m'avoir donné dans ce but toutes les grâces dontîmimdesnaces divines su faitait nt-ndr", cir lejou-
j'aurais besoini. Je nourrissais um, sainte con- uuctons ne conservaient polusce --ouvoir, utdars
fiance je ne set-aisplîus nuisible à mes frorsrivaiet naguère, dueita- faire lirine en un ii ittlit-
etîélue Dieu pousserait envers moi la miséricorde tout le terrini que javi itlemrnt gagîne
jusiju'àme délivrer, 'dans leurs âmfes, du mal (lue ell"sirea trainarentles 'du cercne lumn-l'ntI
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de la foi dans les épaisses ténèbres du doute. Par-
tout elles me poursuivaient ; je les entendais tou-
jours ; mais partout aussi je voyais et j'entendais
Dieu Hélas ! c'était Dieu courroucé, punissant.
terrible... Je le craignais de toute ma raison
.j'aimais le monde de tout mon misérable coeur.

" Je ne trouvais d'allégement qu'au tribunal
de la Pénitence. Dieu m'avait prévenu d'une
grande grèce, sensible entre toutes celles font il
m'entourait, et que je ne pouvais apprécier que
plus tard: j'avais une confiance d'enfant dans la
parole du confesseur. Et comment aurais-je pu
t'aire pour douter, lorsque je n'entendais pas un
mot qui ne fût rayonnant d'évidence, qui ne dé-
montrat clairement ma folie, mon injustice, et
qui ne m'inliqudt des moyens de repos et de sé-
"urité que je reconnaissais infaillibles aussi sou-
vent que je voulais les employer!

Enfin, après un mois environ de cette lutte
intérieure, je parvins à me rassurer. Les images
du passé reparurent moins fréquemment, je m'ha-
bituai à les considérer d'un oil plus ferme. On
m'avait dit d'implorer, par l'intercession de la
sainte Vierge, le don de persévérance: je l'avais
fait; nous avions môme résolu, Gustave et moi,
l'accomplir dans ce but le pèlerinage le Lorette,
et peu à peu je finis par ne plus craindre de re-
tomber entièrement et pour jamais. L'Eglise
enseigne à ses enfants de douces et faciles prières,
qu'ils prennent l'habitude de prononcer dans
toutes les occasions ; j'appris ces prières, et les
fantémes ne tinrent pas devant leur miraculeux
pouvoir. La laix vint, et sur cet arbre de la foi,
que l'orage avait fortifié dans mon coeur, l'espé-
rance et l'amour, comme des oiseaux divins, com-
mencèrent à chanter.

" Voilà comment je suis devenu chrétien. Dieu
m'y a aidé plus que je ne puis dire, mais il n'est
pas nécessaire de tout exposer. Ce serait d'ail.
leurs l'impossible-et qui voudra bien examiner
son ceur et sa vie n'y trouvera pas la trace de
moins de prodiges que la bonté céleste n'en a fait
pour moi. Dieu a tenu ses promesses, et plus
.lue ses promesses ; car lhomme n'est pas fidèle
a ses engagements, et le pardon va plus oit
'qu'il n'est permis de l'espérer. Si nous n'avons
pas ici-bas des satisfactions plus durables, c'est
que nous y aimons trop ce qui n'a point de durée;
si nous nous meurtrissons, c'est que nous allons
toujours sur les chemins où la chute est facile.
Mais ne perdons pas pour cela confiance : le com-
bat c'est le mérite: et la chute même est une vic-
toire, lorsque, repentant et soumis, l'homme en
profite pour mieux reconnaltre sa faiblesse, pour
mieux aimer qu'auparavant Celui en qui seul ré-
side toute force, toute sagesse et tout amour. "

Ceux qui connaissent lit L.'Veuillot saventavec
quel courage et quel désintéressement il a persé-
véré dans la bonne voie. Jamais !emoindre res-
pect humain n'aeu prise sur cet esprit si fortement
rrempé.

"Tout ménagement me répugne, dit-il, et je ne
sais point dire à demi ce ite je sens tout à fait.
Je crois dans la religion ; il m'est aisé de tout
croire, et ce que je m'explique, et plus encore
peut-étre ce que je ne comprends pas. A l'égard
des choses surnaturelles, j'use toujours, pour ac-
cepter, de la liberté que l'Eglise me donne, jamais
pour rejeter ; c'est seulement sur les nouveautes
de doctrine que je me sens prudent jusqu'au scru-
pute, et soupçonneux jusqu'à la prevention. Cela
est ainsi dans ma conscience, et sur ce point je
ne puis me sentir la moindre envie d'y rien réfor-

mer: persuadé qu'en cela Dieu me traite encor.,
selon mt faiblesse, et me prémunit en vue dames
nécessités. Que le plus séduisant des docteurs
soit mis en suspicion par son évêque,-à l'instant
je relègue ea doctrine au lazaret, m'eût-elle pli
de toutes les manières, et je l'y laisse jusqu'à ce
que Rouie ait prononcé ; et si Rome l'y laisse
aussi, certes je n'irai point l'y reprenvre. Mais
qu'une bonne femme, naïvement, vienne me ra-
conter un miracle nouveau de la Médaille mira-
culeuse,-je ne ferai nulle difficulté d'en croire
sa reconnaissance et sa piété, de même que, sans
aucune difficulté, sans vergogne aucune, à n'im-
porte quel philosophe ou savant, fût-il de toutes
les académies du monde et de Paris, qui voudrait
croire et qui me ferait l'honneur de me consult.r,
je conseillerais de porter cette chère médaille,
que nous portons tous, sans nous en cacher, je
pense, et de répéter encore avec nous: "O Marie,
conçue sans péché, priez pour nous, qui avons
recours à vous 1'

1 X. - Admirable dévoemenl de M. L. VeuilloL
à l'Eglise.

Depuis sa conversion, M. Louis Veuillot a con-
sacré son talent, son temps, son courage et toute
son énergie à la défense de la sainte Eglise. Per-
sonne ne l'ignore, il n'a reculé devant aucun ad-
versaire quand il s'est agi le défendre sa Mère.
Les libres-penseurs de nos jours, qui sont la queue
de Voltaire, n'ont encore rencontré aucun écti-
vain qui les ait flagellés si vigoureusement

M. Louis Veuillot a pu proclamer hautement,
dans ses ouvrages, son dévouement sans bornes à
l'Église, sans crainte d'étre démenti. Voici quel-
ques beaux passages empruntés aux Mélanges du
celèbre pubhiciete:

, L'Église m'a donné la lumière et la paix. Je
loi dois ma raison et mon cœur; c'est par elle
que je sais, que j'admire, que j'aithe, que je vis.
Lorsqu'on l'attaque,j'ai les mouvements d'un fils
qui voit frapper sa mère. J'essaie d'arrêter la
main parricide, j'essaie de la meurtrir, je conserve
de son crime un ressentiment profond. C'est le
plus insensé des crimes, le plus ingrat, le plus
cruel.

, Certes, je n'ai le malheur de haïr aucun
homme. Mais l'ouvre à laquelle beaucoupt
d'hommes se condamnent et dont je vois tous
les jours les effets irréparables, je la hais. Je la
hais d'une passion que rien n'épuise, que rien
n'endort, qui, malgré moi, quoi que je fasse, éclate
en Apres gémissements.

L'glise est ma mère et ma Reine. C'est à
elle que je dois tout, lui devant la connaissance
de li vérit; c'est par elle que j'aime, c'est par
elle que je crois; d'elle seule j'espère tout ce que
je puis espérer: homme, la miséricorde divine:
citoyen, le salut de la patrie.

" Jamais on ne verra dans nos paroles, dan-
nos actions, dans nos désirs, dans nos rêves, la
trace d'u amour égal à celui dont nous brûlons
pour la maison de Dieu, pour la sainte Église
catholique. Pour nous, il n'y a ni branche
aînée, ni branche cadette, ni opposition, ni mi-
nistère, ni quoi que ce soit qui prenne le pas sur
l'nterêtde la religion catholique. C'est dans la
splendeur et dans la prospérité de cette religion,
c'est .ans son libre développement que nous
voyons, comme hommes, la plénitude (te notre
liberté; comme citoyens, l'honneur et le salut
de la France!"
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